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qu'après avoir pesé le poid. de u nuiarits puur et contre, la balance pen«he fibles quelquefois les plus absurdes ou les plus impures. Néanmoins,
ei leur lnveur; que leur inbtitut lu respire que zle et chnritL, qu'amîur de il nu faut pas un long examen pour reconnaitre sous ce travestisse-
Dieu etdu pralin ; qu'Ils n snt pinpi à craindire pour les gouvernerens ieint des lînythologies de la Grèce, les tradiiions orin'ordiales que
piotestars dont les sujc.s enliques soit reconuus depuis longtems prm s peules avuient. nliérées duns leurs migrations loiitaines, et sur-
avoir é1 6leves dans dles uliunns le fidólitu ; et qu lu petit nmUbe qu tout duns la lutte des Snûrts et des passions. C'est une vritéestc i e pay a compkhó les preuves de sa scumnissiu par un 'n-reit Clément d'Alexandrie, que formula saint Augustin et

que developpè ont plus tard les Huet, les B3ompart, les Thornassin,
les EBchart, les Lavaur,les Binnier, les Pluche, les Brunet et les

DU DELUGE AU FOINT DE V UE SCIENTIFIQUE tiuérm du Rocher. M. P'bbé Jules Maupied a voulu réunir dans.un
Dr Unecroen seul Iravail et sous un même point dce vue, tout ce que nous posse-

dus de mieux sur cette matière.Il parcourt donc rapiderti- le nom
La savumte dissertnon que M. P11bbé Mpved n éecte sur c et lYs attributs de Dieu, la crèntion du monde et celes.de l'homme,

Déluge, est un véritIbIc seriv-e rendu aux connaissances scientiR- la Trinité, lu repos hebdomadaire, la chute originelle;la promesse et.01~~~. p lc o elh qiSn lsrvlIques. mtorah's et religieuses. l Cst peu du lais qut ment plus revolt l'attente du léclempteur, la croyance des anges et des démons, la
lnicrédulité moderne que le t er:ibl chùtiment dont les livres saints fi n Pimmnortalité de l'ame et à une vin.future, pour. metire en pa-
font mention, et par lequel es:ece hunîhmine fut réduite il une scule ialèle les traditions inythlogiques de toutes los nations avec les en-
amille, miraculusement suvée des cu. Des savans de prem:er -seignemens du dogme révélé:Abraham, Sara, Isaa, les autres pati-
ordre, de graves, d'iabiles commentateurs <le lancien Testament. archles, l'arche d'alliance, le légisînteur hebreu, et le code qu'il pro-
n'ont pus e imit de s'meliner devant e forndicble réecit, et de Pac- imuigua, devieninent le sujet d'aut es rapprochemens non moins cu-
cepter daus es pr . u'iimporte ?.Le demi- savoir, h" rienx. Ce mémoire, écrit d'un style correct et précis, n'apporte sur
sufisance, li miilleric et !e rationuaihsme qui ont levé la tète dl nos cette matière aucune lumière nouvellc. ,uuteur, ainsi que nous
jours, sont venus nier oiroéuemet cu que trente siècles -avaient cru l'avous dit, s'est borné à un simple résumé. Mais de ce tableau sy-CvntI N. A les cnteii<lre. Cet te tradition est une fable sans le moin-avantdemeAts elle et to tradios n faut sens utelem noptique, il fait sortir plusieurs conclusions, bien faites pour raffermir
dre ondemen.Si elle es arnvée jusqu'à noued faut sen prendra notre foi. Ainsi done tout vient rendre hommage à la vérité catiio-
la trop facile crédulité des churétins qui lont acceptée sans examien lirlue, mnme Perreur dans ses inventions les plus étranges, .mm la
des Juil leurs aïeux. Mis aîjouirdhui il SA-ut répuseer du domninc fable, dans ses jeux les plus bizarres. L'incrédulité l'u bien senti.
de Phistoire ce inste heritagne q ne coei it pas moins la nature Aussi s'est elle hâtée de recourir à une autre ruse. 'Elle a prétendu,
d'un Dieu snouverainem t bI,qIe cele de rhumanté qui est sainte 1îouvelle inconséquence d'une cause désespérée, que Moïse avait cal-
et impeccable. n'espace nous manque pour résumer les vaines d- qué ses livres sur ceux de lE.gypte, re la Phénicie. de la Chaldée
clarnations par lesquelles un a essayé de détruire la foi universelle et de lInde.ci Pobjecti se résout par des La philologie
sur ce point. l'abbé NLfpied.nprès des ubservations préliminutires i plus judici'use et la chronologie. la mieux établie prouvent in-
sur lrs déluges partiels u inondations, sur les ruptures de barrages., vinciblemnt que de tous les législateurs et de tous les livres sacrés
les dislocations oi tremblemens de terre et les irruptions de l'ueéan- I connus, le Pentutenque est le plus ancien. Or, il est assez difficile
aborde avec lautorité de un le déluge mosaïque si ér-ange- que Moise ai ait des empruns ù des ouvrages qi lui sont postériItS
ment diguré, ou plutét c:omplèterncnt nié dans l'Encyclopéche nou- d'u moins tris ou quatre siècl es uagest pas de plusieurs
rUe/c, bien =digne de marcier sur les traces de son aîiée.. , U m oiiers d ronnées. XX.

Esqcuissons quelqîîues-t.r-es preuves sur lesquelles -doapu
pour répondre aux réecriminations de son antagonist. Tout est upos- L'homme iti Futte con:re le grand ordre des choses est un insecte qui en-
tf, logique et précis dans le r.cit de MIoïse. L'exactitu rour treprend de iner les pyramides.
<le son teste pruve la possibili é ie l'événement qu'il raconte. Rin --- e -
dans les circonsinncîcs acceszmres ou clans le fond de sa narration 13 U L L E T t N.
qui oire un seul cn-ractère propre a la lhble. à la poésie ou au sym- .
bale. Au contraire. tout y est vraisemtlable ; tout y est marqué au Lord Ern gouverneur du Canada-Colonie Canadienne à /a Cahfornie.
coin( de la vér ité. Noé ou ses descendans nit pR constater l'univer- -- ïtrsjon des repckors en rlande.-Prroatn duparement J'.a.

.nit ..c .et .a 1 ltre - e lcin nF ac.- el e ed oe aslamesaité dle cette cutastrophe. Pourquoi la tradition n'en serait elle glSetre-c de la Podfle.
point parvenue complète et intacte Moïse, quand il n'tait séparé
du second père dles humains que par un petit nombre de généraions? Le Cambria a fait sa traversée en dix jours seize heures, il a surpassé le
C'est à listoire et non à la géolgie qu'il appartient de dunner des Great Brifain de trois jours.
prlevs dircctes du déluge. Qunnt à rhistoire, trouvez. un peuple Lord Egin que notis avons annoncé dans noire dernier numéro comme
qui n'ait conservé dans ses utiitals, ses trnditions ou ses monlumens, gouvreur gUnra du Canada est un conservateur, et comme tel opposé zule souvenir encor e vivant de ce fiéau de Dieu. Vous parlez de géo- u
logic,mais e!c est plus favorable que contraire ô notroe thèse, c'est inistere de lord John Nussell. Ce chais fait donc honneur à ce dernier
pcu dii e. Dailieurs. cte science, à peine née d'hier, peut-elle fur- qui,cn choisissant cet officier a témoigué p.r là, ne paint agir par esprit de
uir de véridiques et icoantestables témoignmges sur un fait qui a du- parti,mais il la uniquement choisi à cause de son hableté et de son grand dis-

ré peu de tems et lAissé peu de traces à lobservation actuelle ? Mais cernemeînt dnoh ls lsaI iros publiques. Lord Elgin sera longtmas regreité par
Dieu est bon, nous crie-t-on. comment supposer qu'il mrait pu dé les habitans de la lnmnïque, à cause dc ses bonnes qualités tant pivéaes que
truire son Juvmge ? Cene puniion. tote terible qu'elle est, n'a civiles, et deplus à cause de laide et.de l'encouragmeit ,i.a don-
rien qui répIgne a lui nature et aux besoins moraux de l'humanité. = ,iî eerasans doue bin vu l, la. par des

uns plas qu'iux pcrfecions dle Dieu. Elle nous donne una hautt nes à l'agriculture ; s'il en a"it umsie
idée de la justice du tout-puissant ; elle nous inspire une salutaire cultivateurs Canadiens. Lord Elgin avait succédé à lor Metcalfe dans son
horreur du péché ;elle maintient dans les voies du bien la créature gouvernement-de la Jamaiïque: il lui succède, ure econde fois, dans le gou-
intelligentcui u'-st que trop portée s'écarter de la route où doit vernemnent du Canada, à quelques mois d'interruption prés.
se ouvoir su brl volonté. Ce tou t qui s'adressait au
tionlie et il linc-édilité. lui proovai, qu'en dehors mme de -0 para par ce que dit le Republican de St. Louis, dans le Missouri,

l'inspirntiun sacrée, le texte biblique était inattaquable dar.ssces chi. qu'on va établir. une Colonic . Canadienne dans la Ca.itmrnii. Ce serait un
fre, dans ses mesures,ilans les intervalles de tems qn'il assigne pour uomnmô Médard G.Foisy,natif du Canada, autrefoi membre de la lépslaure
la conuso mtion de cette ouvre d'amendement et de de POrógon, qui organiserait une compngnie de Canai dien s, pour les établir
L'aut eur ci finissant s'est placé au point de vue catholique. PoUisuir que qu rn s e cem i c ce c amis. îîo ar
le chrétien convaincu, le déluge ne peut pas plus étre révoqué e sur q;uelques branches de Rio Sacramnitl; si cela est cznct, il pourra forme
doute que la creation du monda et omtes les merveilles que Dieu n tun nouveau Canada dans un pays où ce nom était peit ètrm ignore.
opérées pour le salut de Piumrnuité. Ce sont t autnt d'événemens -- En Irlande, l y a en me divisin entre les repealers; O'.Brien et Me
du mme rdre. et sur lesquels la raison de lhumme n'aurait à for- ghier, partisans te la force physique, se sont retirés des rangs, à la téte de5

. mer que dI'cernies con.ect uires, si La sugesse divin ne nous les membres de la Jeune Jrlande. O'Connell sta austéi fransportésà Dublin,
avait révélés pour exeer noi re-co)ninmssance et notre moir. et a blàmé avec force, mais en. termes Mesurés qu'on cut parlé de lan

PaMsser du déluge nu pagunismoe c'est pre:que. nie point sortir dn ,reit .'mloe -.. .ilne tiamitn uo edvi vi eo
sujet, puli.que lPun a été Ia conséquence de loutre. L'idoltid n Irn- csiadepoe avoece atn uo olvi vi eor

vuîillé pendant trois millo ans à dléfigurer les grundrs notions que qu'aux voies légales. Il a éoù appuyé.par le clergé lont lluisicurs ont flétri
Dieu avait déposées dans le cœeur de lhomme, pour y substituer les sur les papiers publics,ceux qui en appellaient à la foice. Le comité de l'as-


